
Des Gagnon à St-Donat 
un peu  de  généa log ie  e t  d ’h is to i re  

Les Gagnon de St-Donat descendent de Pierre Gagnon et de Robert Gagnon, neveu présumé 
de Pierre. L’ancienne province du Perche est le fief français des Gagnon, dont le hameau 
La Ventrouze dans le canton de Tourouvre en Normandie à environ 150 kilomètres à l’ouest de 
Paris. Au XVIIe siècle, Tourouvre a été le principal foyer de l'émigration française au Canada. 
La région de Tourouvre dans le Perche a la particularité d'être la souche de plusieurs grandes 
familles québécoises comme les Bouchard, Gagnon, Pelletier et Tremblay. En 2006, Tourouvre ait 
été choisi pour accueillir la Maison de l’Émigration française au Canada. Dans les personnalités 
originaires de Tourouvre, il faut mentionner Robert Giffard (1589 ?-1668) qui fut un des pionniers 
de la Nouvelle-France. Il organise à partir de 1634 un mouvement d'émigration duquel sont issues 
plusieurs des grandes familles québécoises dont Jean Guyon (1592- 1664), ancêtre de la famille 
Dion. Giffard engage Noël Juchereau, voisin et témoin lors d’événements dans la famille Gagnon, 
comme recruteur qui incita des colons du Perche à venir en Nouvelle-France. Les ancêtres Gagnon 
ont engendré une nombreuse progéniture au Québec et en Amérique, dont des personnalités connues 
comme Madonna, Hillary Clinton, Céline Dion, Jack Kerouac et Diane Tell. 

Descendance de Pierre Gagnon et de ses fils Mathurin, Jean et Pierre fils 

Pierre Gagnon père (1572-1633 ?), le premier ancêtre français de cette lignée, est né et marié à 
St-Aubin, Tourouvre, Normandie (France), fils de Barnabé Gagnon et Françoise Creste, marié vers 
1597 à Renée-Madeleine Roger (Gervais). Pierre Gagnon, laboureur, et sa femme Renée-Madeleine 
Roger ont eu 7 enfants dont l’aînée Marguerite (1598-1677) et les trois fils cadets Mathurin, Jean 
et Pierre fils ont traversé l’Atlantique avec leur mère pour s’établir à Château-Richer sur la rive 
nord de Québec. Pierre Gagnon père n’est pas venu en Nouvelle-France mais sa femme, Renée-
Madeleine Roger devenue veuve, a émigré en Nouvelle-France vers 1640 avec ses trois plus 
jeunes fils (Mathurin, Jean et Pierre) qui ont une descendance à St-Donat. 

Descendance de Mathurin Gagnon, fils de Pierre 

Mathurin Gagnon (1606-1690), l’aîné des fils de Pierre et René Roger, avait une sœur prénommée 
Mathurine. Il est venu de France avec sa fille Marthe issue d’une précédente union avec Vincente 
Gauthier. Marthe Gagnon a vécu dans la région de Québec, a eu au moins 6 enfants avec son premier 
mari Jean Doyon. Mathurin Gagnon s’est établi à Château-Richer avec sa mère Renée Roger et ses 
frères Jean et Pierre. Mathurin, cultivateur et marchand, s’est marié en 1647 à 41 ans avec Françoise 
Godeau, qui avait 12 ans lors de son mariage. Leur famille compte 14 enfants! Une partie de la 
descendance de Mathurin Gagnon a migré progressivement de Québec jusqu’au Bas-St-Laurent en 
passant par l’Île d’Orléans, Cap-St-Ignace, L’Islet. 

1. Mathurin (1606-1690), fils de Pierre et Renée-Madeleine Roger, né en France, marié 
 en 1e union en France avec Vincente Gauthier (demeurée en France) 
 en 2e noces en 1647 à Québec à Françoise Godeau (1635 ?-1696, fille de François) 

2. Joseph père (1677-1745) fils cadet de Mathurin et Françoise Godeau, 
 marié en 1699 à Château-Richer à Marie-Marguerite Cloutier (Charles) 

3. Joseph fils (1709- ?) marié en 1732 à St-François I.O. à Josephte Pepin (Antoine) 
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Joseph III (1733-1813) fils de Joseph fils et Josephte Pepin, 
 marié en 1762 à St-François-Rivière-du-Sud à Geneviève Morin (Jean-Baptiste) 

 Jean-Baptiste (1770- ?) 
  marié en 1798 à St-François-du-Sud à Marguerite Boulet (Jean-Marie) 

  Élisabeth Josephte (1812-1875) 
   mariée en 1829 à St-François-Rivière-du-Sud à Antoine Morin (Antoine) 

Clément (1751-1817), 
 marié en 1e noces en 1775 à Cap-St-Ignace à Geneviève Caouette (Raphaël) 

 François-Clément (1781-1847) 
  marié en 1803 à St-Roch-des-Aulnaies à Reine Morin (François) 

  Patrice (1818 ?-1902) marié en 1843 à L’Islet à Françoise Bernier (Marcel-Alexis) 

Selon le rôle d’évaluation de 1879 à St-Donat, Patrice Gagnon et ses fils Anastase et 
Désiré sont établis sur des lots dans le rang 8, le rang des Sept-Lacs. Anastase avait 
transité par St-Anaclet où au moins 2 fils sont nés. 

   Anastase (1846-1940) décédé à St-Quentin (N-B), marié 
    en 1e noces en 1871 à St-Anaclet à Adèle Proulx (1852-1877, fille de Félix) 

    Ludger (1873- ?) baptisé à St-Anaclet avec mention ‘Ste-Luce’, 
    Adélard (1876-1877) inhumé à St-Anaclet 

   ...Anastase en 2e noces en 1879 à St-Gabriel à Emma Vignola (Joseph) 

    Aimé (1884 ?- ?) marié en 1905 à Ste-Angèle à Amanda Dionne (Octave) 

    Alexis (1884 ?- ?) marié en 1910 à St-Donat à Adéline Parent (Napoléon)  (2e mariage) 

La famille, qui compte au moins 17 enfants, s’installe au Nouveau-Brunswick 
où 13 enfants se marient, dont 11 à St-Quentin (Kedwick, au nord-ouest). 

    Absalon (1888 ?- ?) marié en 1910 à St-Anaclet à Philomène Lévesque (Jos-Alphonse) 

     Alphège (1910- ?)  (recensement de 1911 à St-Donat) 

    Rose-Alda (1892- ?) mariée en 1909 à St-Donat à Gabriel Parent (Napoléon dit Paul) 

    Corinne (1896 ?- ?) mariée en 1910 à St-Donat à Zénon Leclerc (Pascal) 

    Rose-Éva (1896 ?- ?) mariée en 1913 à St-Donat à Pierre-Ferdinand Paquet (Jean) 

    Léon (1903 ?- ?) marié en 1924 à St-Quentin (N-B) à Antoinette Paquet (Johnny) 

   Désiré (1851-1939) marié en 1873 à Ste-Luce à Anna Pelletier (Abraham) 

La famille compte au moins 13 enfants qui ont contracté mariage, dont 10 à 
St-Donat. Trois enfants ont émigré à Fall River, Mass. (USA) : l’aîné Alfred, 
Zénon (revenu à St-Donat) et Albertine. 

    Alfred ( ?- ?) marié 
     en 1e noces en 1901 à Fall River, Mass. (USA) à Éléonore Bouchard (Joseph) 
     en 2e noces en 1920 à Fall River, Mass. (USA) à Eugénie Bélanger (Antoine) 

Quatre filles et un fils de Joseph Bouchard et Marie Ouellet se sont mariés à 
Fall River, Mass. (USA) entre 1901 et 1912. Et huit enfants d’Antoine 
Bélanger et Hélène Rioux vont convoler à Fall River entre 1902 et 1929. 

    Adélia (1883 ?- ?) mariée en 1902 à St-Donat à Alfred Pelletier (Elzéar) 

    Rose-Anne (1883 ?- ?) mariée en 1904 à St-Donat à Jos Lév/Desjardins (Élie) 

    Lumina (1888-1971) mariée en 1905 à St-Donat à Edmond Desrosiers père (Joseph) 

    Jean-Baptiste ( ?- ?) marié en 1908 à St-Donat à Marie-Anne Choret (François) 
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    Clara ( ?- ?) fille de Désiré et Anna Pelletier, mariée 3 fois 
     en 1e noces en 1908 à St-Donat à André Lechasseur (1876-1926, fils d’André) 
     en 2e noces en 1926 à St-Donat à François Gagné (Olivier)  (2e mariage) 
     en 3e noces en 1967 à Pierreville (Nicolet) à Arthur Giguère 

    Zénon (1884 ?- ?) marié 
     en 1e noces en 1910 à Fall River, Mass. (USA) à Adèle Lévesque (Pierre) 

     Lionel (1921-2014) marié en 1945 à St-Donat à Adrienne Morneau (Alfred) 

      Christian ( ?- ?) marié en 1974 à St-Robert à Lise Lavoie (1915-1983, fils d’Alexis) 
       Le couple est domicilié à St-Anaclet. 
        Alexis Lavoie, marié à Cécile Gagné, habitait à St-Robert (Riki). 

       Sébastien (1977- ?) né à St-Anaclet 

    …Zénon en 2e noces en 1931 à St-Donat à Ernestine Saucier  (1e mariage) 
     Le couple avec 7 enfants des 2 mariages de Zénon est recensé à St-Donat en 1931. 
      Sous le même toit, on enregistre aussi 8 belles-filles et beaux-fils Hudon. 

    Émile (1887 ?- ?) marié en 1909 à St-Donat à Marie Demers (Pierre père)  (1e mariage) 

    Albertine (1893 ?- ?) 
     mariée en 1912 à Fall River, Mass. (USA) à Charles Bouchard (Joseph) 

    Isabelle (1894 ?- ?) mariée en 1913 à St-Donat à Elzéar Ouellet (Joseph) 

    Louise (1895 ?- ?) mariée en 1914 à St-Donat à François Roy/Dej. (Élie Lévesque) 

    Louis (1896 ?- ?) marié en 1917 à St-Germain à Adrienne Gauvin (Léon) 

     Laurette (1926-2014) mariée en 1960 à St-Donat à Lionel Vignola (Albert) 

    Jeanne (1899 ?- ?) mariée en 1918 à St-Donat à Frs-Xavier Roy/Dej. (François ?) 

   Léa (1857 ?-1941) fille de Patrice et Françoise Bernier, mariée 
    en 1e noces en 1878 à St-Donat à Nazaire Lév./Desjardins (Élie Lévesque) 
    en 2e noces en 1889 à Ste-Luce à Pierre Claveau (Ignace) 

   Ferdinand (1858 ?-1948) établi rang des Sept-Lacs à St-Donat, marié 3 fois 
    en 1e noces en 1881 à Ste-Luce à Denise Pelletier (Thomas) 
    en 2e noces en 1891 à St-Donat à Claire Lechasseur (Prudent Chasseur) 
    en 3e noces en 1913 à Mont-Joli à Emma Ross (Ulric)  (2e mariage) 

Descendance de Jean Gagnon, fils de Pierre et lignée de Mamert Gagnon 

Jean Gagnon (1610-1670), fils de Pierre, établi à Château-Richer, a une descendance qui a essaimé 
pendant quelques générations dans Charlevoix, notamment aux Éboulements. Louis Gagnon est 
le premier de la lignée à traverser le fleuve pour s’établir dans la région de Rimouski, à St-Germain 
et Ste-Luce. Voici sa lignée jusqu’à Mamert et sa descendance dans la région. 

1. Jean père (1610-1670) fils de Pierre et Renée-Madeleine Roger, 
 né à St-Aubin, Tourouvre, Normandie (France), 
 marié en 1640 à Ste-Anne-de-Beaupré à Margueritte Cauchon (Jean) 

2. Jean fils (1648-1687) marié en 1670 à Château-Richer à Margueritte Drouin (Robert) 

3. Joseph-Marie (1685-1761) marié en 1709 à Baie-St-Paul à Madeleine Tremblay (Pierre) 

4. Dominique (1730- ?) marié en 2e noces en 1761 à Les Éboulements à Ursule Pilote (Charles) 

5. Jean-François (1765- ?) marié en 1788 à Les Éboulements à Modeste Tremblay (Pierre-H) 

6. Louis (1792 ?-1847) inhumé à Ste-Luce, 
 marié en 1814 à Charlevoix à Marie Tremblay (Guillaume) 
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Mamert (1818 ?-1893) fils de Louis et Marie Tremblay, marié en 1836 à St-Germain 
 à Marie Hedwidge Réhel (1814-1878, fille de François, inhumée à Ste-Luce) 

Voir plus bas la capsule 
 Mamert Gagnon, Benjamin Thiboutot, Jean Corriveau et le four à chaux à Neigette 

 Elzéar ( ?- ?) marié en 1859 à Ste-Luce à Ursule Pelletier (Édouard) 

  Eugène père ( ?- ?) marié 
   en 1e noces en 1889 à St-Luc (Matane) à Marie Dumont (Jean-Baptiste) 

   Napoléon Éloi (1889 ?- ?) marié en 1918 à St-Donat à Arthémise Canuel (Honoré)  
    Au recensement de 1921, la famille est établie dans le rang 1 Est de Neigette. 
     En 1940, les enfants fréquentent l’école du rang 5 Ouest de St-Donat. 

    Antonia (1919- ?) mariée en 1941 à St-Anaclet à Pierre-Émile Lechasseur (Donat) 

    Odilon (1919- ?) marié en 1950 à St-Donat à Rita Lévesque (Isidore) 

    Edwidge (1929-1968) mariée en 1954 à Luceville à Omer Fournier (Euclide)  (1e mariage) 

    Alberte dite Berthe (1932-2012) mariée 
     en 1e noces en 1949 à St-Anaclet 
      à Raymond Gagné (1926-2009, fils de Pierre)  (1e mariage) 
     en 2e noces en 1979 à Rimouski (civil) avec Jean-Claude Sergerie (Noël)  (2e mariage) 

   Marie-Ange ( ?- ?) mariée en 1912 à St-Donat à Louis-Martial Turcotte (Valentin) 

   Alphonsine (1894 ?- ?) mariée en 1913 à St-Donat à Joseph-Martial Turcotte (Valentin) 

Valentin Turcotte et le moulin du Sault de la chute Neigette  
Valentin Turcotte (1852-1936) marié en 1e noces à Geneviève Levesque est le 
père de Joséphine Turcotte qui a épousé Isidore St-Laurent. Vers 1892, Marcel 
Roy de Ste-Angèle construit un moulin à scie en haut de la chute Neigette. On 
l’appellera le Moulin du Sault de la Neigette. Peu après Valentin Turcotte, 
également de Ste-Angèle, acquiert ce moulin. En 1902, Turcotte vend le moulin à 
son gendre Isidore Saint-Laurent (1869-1937), un entrepreneur de Sainte-Luce. 
En 1922, Isidore s’associe avec ses fils Louis-Philippe et Odilon Saint-Laurent 
pour fonder la Cie de Bois de Luceville Ltée pour construire un premier moulin à 
Luceville. Leur entreprise deviendra Lulumco en 1979. Isidore et Louis-Philippe 
St-Laurent vont opérer un autre moulin à scie au village de St-Donat, le long de la 
rivière Neigette, à l’ouest de l’église. Ce moulin sera incendié en 1924. 

   Eugène fils (1895 ?- ?) mariée en 1924 à St-Donat à Bernadette Choret (Fortunat) 

   Mathilde ( ?- ?) mariée en 1917 à St-Donat à Jean-Baptiste Canuel (Honoré)  (1e mariage) 

   Marie-Anne (1902 ?- ?) mariée en 1920 à St-Donat à Albert Saint-Laurent (Donat)  (1e mariage) 

   Rosanna (1892 ?- ?), Mathilda (1898 ?- ?), Jean-Baptiste (1900 ?- ?), Odilon (1903 ?- ?) 

  ...Eugène en 2e noces en 1917 à St-Gabriel à Marie-Luce Dupont (Benjamin) 

  Napoléon ( ?- ?) marié en 1893 à St-Donat à Rose Demers (Pierre) 

 Adèle ( ?- ?) mariée en 1862 à Ste-Luce à Télesphore Boulet (Hilaire) 

 Caroline (1844-1927) mariée en 1865 à Ste-Luce à Louis Parent (Benjamin) 

 Délima (1848 ?-1930) inhumée à Ste-Luce, mariée 
  en 1e noces en 1870 à Ste-Luce à Eugène Tremblay père (1845-1885, fils de Pierre père) 

 Exorée (1850- ?) mariée en 1903 à St-Anaclet à Camille Gagné (Pierre)  (2e mariage) 
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 Joseph père (1854-1941) fils de Mamert et Marie Hedwidge Réhel, 
  marié en 1875 à St-Joseph-de-Lepage à Arthémise Tardif (Jean-Bte) 
   Aux recensements de 1911 et 1931 à St-Donat, Joseph Gagnon père et son épouse 
    sont voisins des familles de leurs fils Aquilas (12 enfants) et Octave (13 enfants). 

  Joseph fils (1877 ?- ?) marié en 1899 à St-Donat à Joséphine Chasseur (Prudent) 
   La famille quitte St-Donat vers 1915. 

   Marie-Anne (1900- ?), Adélard (1901 ?- ?), Alma (1903 ?- ?), Léonide (1905 ?- ?), 
   Lumina (1908- ?), Marie-Louise (1910- ?)  (recensement de 1911 à St-Donat) 

  Anaclet Aquilas (1883-1968) marié  
   en 1e noces en 1910 à Ste-Angèle à Marie-Louise Heppell (1889-1913, fille d’Octave) 
   en 2e noces en 1913 à St-Gabriel à Rose Ouellet (1895 ?- ?, fille de Jean-Bte) 

   Blanche (1916-1994) mariée en 1936 à St-Donat à Antoine Parent (Joseph) 

   Raoul (1916-1994) jumeau de Blanche, marié en 1945 à St-Paul-du-Nord 
    à Ghislaine Tremblay (1927-2010, fille de Normand) 
     La famille, qui va compter 12 enfants, aurait séjourné à St-Donat, dans le rang 6 Ouest. 

    Yvan ( ?- ?) marié en 1e noces en 1972 à St-Pie X (Riki) à Diane Rouleau (Maurice) 

    Roger, Francine (1951-2022), Daniel, Ghislain, Jacques, Robin, Michel, 
    Liette, Martine, Josée, Martin  (d’après la fiche funéraire de Ghislaine Tremblay) 

  Octave Gagnon/Belles-Isles (1886-1966) 
   marié en 1911 à St-Gabriel à Aurore Bouillon (Herménégilde) 

   Jeanne d’Arc (1921-1968) mariée en 1946 à St-Donat 
    à Adéodat Desjardins (1920-1957, fils de Philippe, décédé accidentellement à 36 ans) 

   Gertrude (1924-1962) mariée en 1943 à St-Donat à Armand Rodrigue (Flavien) 
    Gertrude Gagnon est décédée en accouchant de son 10e enfant mort-né. 

François ( ?- ?) fils de Louis et Marie Tremblay, frère de Mamert, 
 marié en 1837 à St-Germain à Félicité Réhel (François) 

Descendance de Pierre Gagnon, fils de Pierre 

Pierre Gagnon fils (1612-1699) s’est établi à Château-Richer, comme ses frères Mathurin et Jean. 
Sa famille va connaître les seigneurs de la région de Rimouski à la fin du XVIIe siècle. Son fils 
Pierre épouse Barbe Fortin qui donne naissance à Madeleine Gagnon, femme de René Lepage, 1e 
seigneur résidant de Rimouski. La descendance de Pierre Gagnon, dont la branche de Joseph et son 
fils Lorenzo et celle de Conrad à St-Anaclet, s’est déployée depuis 1640, d’abord dans la région de 
Québec puis vers l’est à L’Islet. Voici leurs ancêtres québécois. 

1. Pierre fils (1612-1699) fils de Pierre et Renée-Madeleine Roger, né en France, 
 marié en 1642 à Beauport à Vincente Devarieux (Vincent ou Jean) 

2. Pierre III (1642 ?-1687) 
 marié en 1669 à Château-Richer à Barbe Fortin (Julien)  (1e mariage) 

Pierre Gagnon III et Barbe Fortin sont les parents de Madeleine Gagnon, femme de René 
Lepage, 1e seigneur de Rimouski. Barbe Fortin a marié en 2e noces en 1690 à Ste-Anne-de-
Beaupré Pierre Lessard, fils d’Étienne, 1e seigneur de la seigneurie de Lessard. 

3. Alexandre (1684-1752), marié en 1711 à Ste-Anne-de-Beaupré à Angélique Caron (Robert) 

4. Prisque (1714- ?), marié en 1739 à L’Islet-sur-Mer à Claire Morneau (François) 

5. Pierre (1745-1811), marié en 1768 à L’Islet-sur-Mer à Marie-Rose Gamache (Joachim) 

6. Louis (1787 ?- ?), marié en 1812 à L’Islet à Marie-Louise Cloutier (Jacques) 
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Jean-Louis ou Joseph-Louis (1813 ?- ?) fils de Louis et Marie-Louise Cloutier, marié 
 en 1e noces en 1837 à St-Simon à Julie Bélanger (Isidore) 
 en 2e noces en 1848 à St-Simon à Lucie Fournier (Honoré) 

 Frédéric ( ?- ?) fils de Jean-Louis et Lucie Fournier, 
  marié en 1e noces en 1870 à St-Simon à Élizabeth Bélanger (Stanislas) 

  Arsène ( ?- ?) marié en 1899 à Val-Brillant à Alphonsine Demers (François-Xavier) 

   Joseph (1901-1977) marié en 1922 à St-Donat à Blanche Demers (Paul) 

    Lorenzo (1925-1966) marié en 1950 à Ste-Blandine à Gisèle Guimond (Hermas) 
     Les époux décèdent à un an d’intervalle 
      et les enfants sont dispersés dans des foyers nourriciers de la région. 

Descendance de Robert Gagnon et de ses fils Jean et Jacques 

Robert Gagnon est le fils de Jean (1594-1660), de parents inconnus, laboureur à Tourouvre en 
Normandie, marié en 1626 à Ste-Madeleine, Ventrouze, Orne (France) à Marie Geffray ou Gestray, 
fille de Félix et Jeanne Chevalier. Le fief français de Robert Gagnon est La Gagnonnière puis La 
Ventrouze dans le canton de Tourouvre en Normandie à environ 150 kilomètres à l’ouest de Paris. 
Robert est un cousin présumé des frères Mathurin, Jean et Pierre Gagnon. Il arrive au Québec en 
1655 et s’établit à Sainte-Famille de l'île d'Orléans. La descendance de Robert Gagnon qui a des 
représentants à St-Anaclet débute avec ses fils Jean et Jacques et s’est déployée progressivement de 
Québec vers l’est, en passant par L’Islet, Rivière-Ouelle, La Pocatière et Cacouna. 

Descendance de Jean Gagnon, fils de Robert, porteuse du patronyme Belzile 

Peut-être sans le savoir, les Belzile/Belzil/Belles-Isles du Québec sont en fait des Gagnon, 
descendants du pionnier Robert Gagnon. En effet, au début du XVIIIe siècle, vivent à Rivière-Ouelle 
deux cousins Gagnon portant le même prénom : Jean. Dans les cas d’homonymes, il était d’usage 
courant pour nos ancêtres d’accoler un surnom à l’un des deux personnages pour le différencier de 
l’autre. C’est ainsi que Jean Gagnon, fils de Jean et de Jeanne Loignon, et époux de 
Geneviève Gamache, est identifié par ses concitoyens comme Jean Gagnon des Belles-Isles. 

Les enfants de Jean Gagnon et de Geneviève Gamache tiennent leur patronyme Gagnon des 
Belles-Isles et ce n’est qu’à la cinquième génération, à Trois-Pistoles, qu’une démarcation des deux 
noms se produit. Robert-Basile Gagnon et Josephte Lebrun y habitent avec leurs 16 enfants. 
Huit d’entre eux laissent tomber Gagnon et adoptent le nom de Belles-Isles; les huit autres 
reviennent au nom de Gagnon tout simplement. Pour plus d’un siècle et demi, nous retrouvons le 
nom sous l’appellation Belles-Isles dans tous les actes et documents. Il devient escamoté à Belzile 
vers 1852. On retrouve dans tous les actes de naissances, mariages et sépultures le nom Belzile 
même si ces personnes étaient nées sous le nom de Belles-Isles. 
Adapté de Association des familles Gagnon et Belzile Inc.  (http://lequebecunehistoiredefamille.com) 
Plusieurs descendants de Jean Gagnon, fils de Robert, vont porter le nom Belzile ou Belles-Isles. 

1. Robert Gagnon (1628-1703) ancêtre, fils de Jean et Marie Geffray, 
 serait un neveu de Pierre Gagnon et Renée Roger, 
 né à La Ventrouze (Ste-Madeleine), Perche en France et décédé Ste-Famille, I.O.,
 marié en 1657 à Québec à Marie Parenteau, fille d’Antoine et Anne Brisson, 
 premier de la lignée à émigrer en Nouvelle-France vers 1655 

2. Jean Gagnon père (1659-1742) né à Château-Richer et décédé à Rivière-Ouelle, 
 marié en 1e noces en 1686 à Québec à Jeanne Loignon (Pierre) 
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Quelques descendants de Jean Gagnon et Jeanne Loignon 

3. Jean Gagnon fils (1688-1753) fils de Jean et Jeanne Loignon, 
 marié en 1713 à L’Islet à Geneviève Gamache (Nicolas)  (2e mariage) 
 Plusieurs descendants de Jean vont porter le patronyme Belzile ou Belles-Isles. 

4. Joseph (1720-1768) 
 marié en 1751 à Rivière-Ouelle à Madeleine Ouellet (Joseph)  (1e mariage) 

5. Joseph-Toussaint (1757- ?) né à Rivière-Ouelle, 
 marié en 1782 à Rivière-Ouelle à Marguerite Dubé (Jean-François) 

François-Éloi (1802- ?) marié en 1825 à Rivière-Ouelle à Osithée (Odile) Lévesque (Pascal) 

 Joseph (1839 ?-1904) fils adoptif, fils biologique d’Honoré Caron, 
  marié en 1862 à St-Octave à Georgiana Bérubé (Augustin)  (1e mariage) 

  Éloi Belles-Isles ( ?- ?) marié en 1889 à Ste-Flavie à Célina Ouellet (Magloire) 

   Napoléon ( ?- ?) marié en 1917 à St-Gabriel à Marie-Rose Demers (Alfred) 

    Marie-Ange ( ?- ?) mariée en 1944 à St-Donat à Jean-Paul Roy (Pierre-Auguste) 

    Jeanne-d’Arc (1922-2013) mariée en 1946 à St-Donat à Philippe Desrosiers (Louis) 

Mamert Gagnon, Benjamin Thiboutot, Jean Corriveau et le four à chaux à Neigette 

En 1840, Mamert Gagnon (1818 ?-1893) possède le lot #8 dans le rang 3 de la seigneurie 
Lepage-Thibierge, voisin de son père Louis qui possède le lot #7, à environ 1 km (17 arpents) 
à l’est de la seigneurie Lamolaye. Mamert et son frère Dosithée possèdent chacun un lot dans le 
rang 6, en bordure de la rivière Neigette. À la même époque, on retrace Mamert et Benjamin 
Thiboutot dans les archives de la paroisse de Ste-Luce. Le 10 janvier 1849, Mamert Gagnon, son 
frère Dosithée ainsi que Benjamin Thiboutot signent un contrat devant le notaire Siméon 
Dechamplain de Ste-Luce pour conclure une entente avec Louis Bernard qui construit pour les 
héritiers du seigneur Joseph Drapeau le moulin banal de Ste-Luce, en bordure du Ruisseau à la 
Loutre, à l’embouchure du fleuve. Il s’agit d’un des seize contrats de fourniture de matériaux 
pour la construction d’un moulin à farine. 

Source : Il était une fois le Moulin du Ruisseau à la Loutre, J St-Laurent et L. Proulx, 1982 
Rappelons que la fondation de St-Donat remonte à 1869, 40 ans après la fondation de Ste-Luce, 
10 ans après celle de St-Anaclet et que le Canton Neigette, contigu à St-Donat, est annexé à 
St-Anaclet en 1892. Mamert Gagnon possède un lot dans le rang 7 de St-Donat selon le rôle 
d’évaluation de 1879. Il fut partenaire avec Benjamin Thiboutot dans le commerce de la chaux 
produite à un four à chaux à Neigette vers 1860. Benjamin Thiboutot père (1786-1846), fils de 
Bénoni et Brigitte Lévesque, s’est marié à Marcelline Courcy à La Pocatière en 1808. Six de 
leurs enfants se sont mariés à La Pocatière, Cacouna et Ste-Luce. 
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Quant à Benjamin Thiboutot  fils (1824-1912), il s’est marié en 1840 à Cacouna à Esther Dionne. 
Deux enfants sont inhumés à Ste-Luce en 1843 et 1859 et quatre filles se sont mariées à St-Donat 
entre 1870 et 1886. Il est membre du premier conseil municipal de St-Donat lors de sa fondation 
en 1869. Sur le rôle d’évaluation de 1879 de St-Donat, Benjamin Thiboutot fils est désigné 
comme cultivateur et propriétaire d’un lot de 3 arpents de largeur par 30 de profondeur dans le 
rang 6 de St-Donat, celui qui prolonge le rang 2 Est de Neigette et qui croise la route du 
Fourneau-à-Chaux. Il est également propriétaire d’un lot dans le rang 7 de St-Donat. Ces faits 
confirment que Mamert Gagnon et Benjamin Thiboutot fils, d’abord établis à Ste-Luce, sont 
devenus des pionniers de St-Donat, établis sur son territoire à partir de 1860. 
En 1860, Gagnon et Thiboutot ont conclu un partenariat pour l’exploitation de la chaux 
produite à Neigette. En effet, Mamert Gagnon et Benjamin Thiboutot fils ont vendu de la chaux 
à la Fabrique de St-Anaclet, comme l’atteste un contrat passé en 1860 entre le marguillier en 
charge Jean Corriveau père et les producteurs de chaux Mamert Gagnon et Benjamin Thiboutot 
fils. Le contrat, cité dans l’album du centenaire de St-Anaclet, stipule qu’ils s’engageaient à 
fournir à demande « la chaux nécessaire pour le crépis à l’intérieur de l’église, de la sacristie, et 
du presbytère » pour la somme de trois chelins et neuf deniers par barrique. Il reste à déterminer 
si Mamert Gagnon et Benjamin Thiboutot fils ont construit le four à chaux. L’ont-ils chauffé 
pour produire la chaux par combustion de la pierre calcaire des environs? 
Étaient-ils chaufourniers ou simplement commerçants de chaux? 
Dans les registres de la paroisse de St-Anaclet, nous avons retracé deux mariages de 
descendantes de Mamert Gagnon, celui de sa fille Exorée en 1903 et celui de son arrière-arrière-
petite-fille Berthe en 1949. Quant à Benjamin Thiboutot fils, l’on a enregistré à St-Anaclet deux 
décès de petits-enfants en bas âge en 1883 (enfants de Philomène et Romuald Canuel), un 
baptême d’une petite-fille en 1884 (fille de Philomène et Romuald Canuel) et un décès en 1882 
d’un petit-fils de Benjamin père (fils de Marcelline et Édouard Dionne). Des descendants de 
Benjamin Thiboutot ont donc habité à St-Anaclet à la fin du XIXe siècle. 
Quant à Jean-Baptiste dit Jean Corriveau père (1802-1868), il est le patriarche des Corriveau de 
St-Anaclet. Jean père était un des 144 « chefs de famille » de St-Anaclet en 1860. Son fils 
Jean dit Johnny Corriveau possède un lot dans le rang 5 de St-Donat en 1879. 

Recherche par Lucien Roy, de St-Anaclet 


